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Le néolibéralisme ne signe pas la mort de l’interventionnisme, ni même du dirigisme économique. 

Il est d’abord un projet politique de réaffirmation du politique. Il promeut un «gouvernement indirect 

privé», un «gouvernement à distance» grâce à la «privatisation de l’Etat». Sur la base de ce constat que 

partagent, chacun à leur manière, les études de politique publique, les travaux d’inspiration polanyienne et 

les recherches néo-foucaldiennes, la Deuxième Rencontre européenne d’analyse des sociétés politiques se 

propose de réfléchir sur la dimension bureaucratique des dispositifs économiques contemporains 

d’exercice du pouvoir. Ceux-ci sont évidents dans la sphère de l’Etat, fût-il «minimum», mais ils se 

retrouvent aussi dans le monde de l’entreprise et dans l’ensemble de la société. Max Weber et Karl 

Polanyi avaient compris que la contrainte juridico-administrative n’est pas propre à l’Etat stricto sensu. 

Elle caractérise également les institutions sociales, à commencer par les institutions économiques et les 

entreprises elles-mêmes. Le libéralisme entraîne aussi une inflation législative et réglementaire qui est la 

condition paradoxale du démantèlement des obstacles à la marchandisation des facteurs de production : la 

terre, le capital, le travail. 

 La multiplication des règles, les processus de standardisation et de quantification, la prolifération 

des «documents», des «papiers» évidemment «stratégiques», des manuels de procédure, des normes de 

certification, des «indicateurs de performance» et autres «chartes éthiques» sont inhérents à 

l’institutionnalisation du néolibéralisme. La vie politique, les collectivités locales, le marché, la sécurité 

intérieure et internationale, la protection sociale, l’environnement, la «société civile» des organisations 

non gouvernementales mais pas moins bureaucratiques, la diplomatie, les organisations multilatérales, les 

agences de régulation indépendante, l’aide au développement n’échappent pas à cette évolution. Celle-ci 

enferme les sociétés dites libérales dans l’«habitacle de la servitude» dont nous parlait Max Weber : celui 

de la bureaucratie. Elle équivaut à une production sociale de l’indifférence qui, sous couvert de lois, de 



réglementations, de procédures, de normes, de techniques et de plus en plus de biotechniques, rend 

possible, à un moindre coût politique et constitutionnel, l’usage d’une coercition à visage humain et 

démocratique, par exemple dans le domaine des migrations, de la santé publique, de la solidarité. 

 
Programme 

 
Jeudi 5 février 

Amphithéâtre Gaston Bachelard 
1, rue Victor-Cousin 

Paris - 75005 
 
18h : Leçon inaugurale du Cycle européen d’études africaines du Département de science 
politique de l’Université Paris-I Panthéon Sorbonne, avec le concours du Reasopo : 

 
« Faith and Citizenship in Kenya » 

par John Lonsdale (Cambridge) 
 

****************************************************************************** 
 

Vendredi 6 février 
Amphithéâtre Louis Liard 
Grande Cour d’Honneur 

17, rue de la Sorbonne 
Paris - 75005 

 
8h45 : Accueil des participants 
9h : Ouverture, par Jean-François Bayart (Paris) 
 

 
9h15 – 11h15 

Atelier I : Néolibéralisme et bureaucratisation 
Président de séance : Bruno Théret (Paris) 

 
avec Béatrice Hibou (Paris), Ayse Bugra (Istanbul), Antoine Kernen (Lausanne & Genève), 

Bruno Lautier (Paris) et Federico Lorenc Valcarce (Buenos Aires & Mar del Plata)  
 

11h15 – 11h30 : Pause 
 

11h30 – 13h 
Atelier II : La Bureaucratisation néo-libérale de la recherche 

Président de séance : Jean-Louis Briquet (Paris) 
 

avec Isabelle Bruno (Lille), Jean-François Bayart (Paris), Dino Cutolo (Sienne), Ahmet Insel 
(Istanbul), Danielle de Lame (Tervuren), Alfio Mastropaolo (Turin), 

 Klaus Schlichte (Magdeburg) et Alain Trautmann (Paris)  



13h – 14h15 : Collation 
 

14h30 – 15h45 
 

Débat  
 

 Une ère nouvelle de la bureaucratisation néolibérale ? 
 L’Administration Obama dans la crise mondiale 

Président de séance : Victor Pérez Diaz (Madrid) 
 

Introduction par Denis Lacorne (Paris) 
 
 

15h45 – 16h : Pause 
 
 

16h00 – 18h 
 

Atelier III : La Production sociale de l’indifférence 
Président de séance : Peter Geschiere (Amsterdam) 

 
avec Roberto Beneduce (Turin), Willem van Bennekom (Amsterdam), 

Damien Nantes (Paris) et Simona Taliani (Turin) 
 

 
18h15 – 19h15 

Keynote Speaker 
 

 La Bureaucratisation du pain en France 
 

par Steven Kaplan (Ithaca) 
 
Avec le concours de  

              
 
 
 

 
Inscription : fasopo2@yahoo.fr
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